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Dix heures sonnaient quand la voiture amenant
MUe de Maubeuge Francis de Gailhac-Toulza, Der-
'faux et Lagny, s'arrêta devant la maison occupée
Par les jeunes gens. Tous trois montèrent à l'étage
des mansardes et frappèrent à la porte. Mélati n'en-
tendit rien ; mais Rameau d'Or, qui gardait une se-
crète espérance et demeurait convaincu que les ar-
tisteà, n'abandonnaient pas la jeune fille, se leva sans
bruit 'pour leur ouvrir.

Dervaux s'avança le premier.

-Oui, répondit Francis avec une visible émotion,
des anges terrestres qui vont tout de suite vous
aimer. . -

-Ainsi, vous venez...
-Vous chercher pour vous conduire chez nous.
Francis se tourna vers le romancier:
-Fais-moi la grlâce de me présentèr à mademoi-

selle.
-Mon ami, Francis de Gailhac-Toulza, fils d'un

procureur général de Rennes, démissionnaire au mo-
ment de la promulgation des décrets.

Un sourire éclaira le visage marbré de pleurs de
la jeune fiile.

Elle prit dans une armoire un vêtement simple,
jeta une mante sur sa tête et dit à Francis:

-Me voici prête "a vous suivre, monsieur.
Ensuite, se tournant vers les deux amis 1
-Dieu vous récompense comme je vous remercie.
-Nous permettez-vous d'aller prendre des nou-

velles de Mme Vebson et des vôtres î
-De grand coeur.
-Mademoiselle, ajouta Bameau d'Or, dans une

maison où se trouve une malade il faut un commis-

démies, et y lisait parfois des mémoires ou des frag-
ments remplis d'un véritable intérêt. Les misères
l'attiraient. Il vivait pour obliger les autres et rem-
plir un rôle de message de la Providence.

Du premier regard il jugea Mme Vebson, et quand
Aimée de Gailhac, après l'avoir ramenée chez elle le
fit appeler, il poussa, en reconnaissant la malade de
l'hospice de Lariboisière, un cri de surprise et de
joie.

-Ah ! madame, dit-il à la -mère de Francis, je
jurerais que cette malheureuse est digne de toute
votre sympathie.

-Vous l'avez déjà vue 1I-Elle sort de l'hôpital.
-Malade comme elle l'est?1
-C'était vouloir se tuer, je le sais bien ! Mais la

place même oh vous, l'avez trouvée prouve la sinci-
rité de ses convictions. Votre mari, le noble Henri
de Gailhac-Toulza, a jeté sa démission aux ministres
qui lui ordonnaient de chasser les moines et les jé-
suites...- Mme Vebson, mourante, a fui l'hospice
quand on lui a refusé d'y laisser pénétrer un prêtre.
Vous le voyez, vous êtes dignes de vous entendre.

Les saintes pompes de la mort se dépleyèrent dans la demeure de l'ancien magistrat. - (Voir page 215, col. 2.)

A la vue de Mélati, il recula pris d'un tel respect
6t d'une si grande pitié que la parole s'arréta sur ses
lèvres.

-Nous savons où est Mme Vebson, dit Jean
Lgyà Rameau d'Or.
Aumilieu de sa douleur et de ses larmes, Mélati

'llte31dit, et subitement se dressa sur les pieds. Alors
4 tournant vers les jeunes gens, son beau visage
%ftelant de pleurs, ses cheveux dénoués, si idmi-
1'bleiaiat belle et sainte en ce moment, que rien ne
4"i'ait rendre l'impression qu'elle produisit sur ses
%isp elle tendit vers eux les bras.

-M&a mère ! dit-elle, vous avez parlé de ma mère!
e fut Francis de Gailhac-Toulza qui s'avança.
-Mademoiselle, dit-il, nous l'avons trouvée à la

Ptede la maison de Dieu, et nous l'avons amenée
la nôtre..*.- Ma mère et ma sSeur lui donnent

Soins empressés.
.-Votre mère 1. votre sour!1 Quoi ! vous avez eu

Cette charité de ne pas la rejeter dans un hospice?1
P'3lavez abritée et gardée ! Votre soeur, votre

sontdonc deux anges 1

sionnaire, emmenez-moi, je ne ferai pas de bruit. -Nous la sauverons, n'est-ce pas 1 demanda Mme
-Viens?î dit Francis. de Gailhac qui venait d'entrer.
Mélati, tremblante, accepta le bras de Francis et -Nous ferons tout notre possible pour cela, ré-

quitta sa maison pour accepter l'hospitalité d'Aimée pondit le jeune médecin dont le visage se colora
de Gailhac-Toulza. vivement à la vue de la jeune fille. Mais nous ne

XIV pouvons nous le dissimuler, le grand mal de cette
O R PHE L INE pauvre créature n'est point cette fièvre dont je6 suis

certain de la guérir... Elle s'en va de consomption ;
Mme Vebeon demeurait en proie à une fièvre ar- la douleur l'a rongée jusqu'au coeur... Le désespoir

dente, en dépit de la savante médication de Guil- tepu sûrement que les principes morbides et les
laume Aiidrezel. Plus que tout autre, cependant, vrsdngereux. .. Quelles que soient les épreuves
celui-ci était capable d'achever une cure semble ; il traversées par cette créature, elles ont été au-dessus
devait à son séjour en Amérique, et à ses relations de ses forces...
avec les derniers restes de tribus indiennes. de con- -Est-elle donc seule au monde?1
naître- les effets efficaces d'un grand nombre de -Qui peut le savoir ! Je comptais dans la jour-
plantes& Il possédait des richesses pharmaceutiques née retourner à l'hôpital et m'entretenir avec elle.
d'un prix inestimable. I La demande de son exeat dérangea ce projet ; ce qui

Ayant une- clientèle nombreuse, Andrezel n'avait1 vous prouve que j'avais l'intention de ne la point
jamais voulu recevoir directement le prix de ses oublier, c'est que j'avais relevé -le texte de sa pan-
gervices jusqu'à ce jour. Il' allait raremeftt dans le. carte.
monde, se contentant de voir d'intimes amis, e ren- 1-Le» tempe vous a manqué pour réaliser ce des-
dait d'une façon irrégulière à certaines séances d'at-a- sein 1
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